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RELIGION ET PATRIE

LE COURRIERDEDERTHI
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTERETS DU COMTE DE BERTHIER.

Saint-Justin, le vendredi 9 février 1933.

  
  AS A es Be gna

“ —Ne nous faisons pas iHusiom.
L'intérêt, l'ambition, les rancunes,
la haine ont toujours armé les hom-
mes les uns contre les autres. Et

— mn" meermans ryee

pour frayer le chemin à la paix, il
aut d'abord engager la lutte contre

ces passions humaines.

(Cardinal VERDIER).

 

Quand M. Taschereau parle de
collaboration avec le fédéral

[Les dossiers l'on vient de déposer à la Chantbre des Commnu-

nes mettent de ean en évidence que M. Taschereau, depuis que

* l’hon. M. Bennett est premier ministre du pays, s'est appliqué d'une

façon méthodique à faire obstruction-à toutes. les importantes initiatives

que Je gouvernement d'Ottawa a prises pour résoudre les problèmes du

our.
! Quand, dès la première session d’urgence en 1930, le gouverne-

ment conservateur votait une loi pour soulager les chômeurs,

Taschereau écrivait à-l'hon. G.-D. Robertson, en date du 3 uetobre

1930: “Je dois vous répéter que votre offre n’est pas tout à fait géné-
reuse”. Le 13 juillet 1931, M. ‘Taschereau revenait à la charge. Il

s'opposait encore aux projets du gouvernement fédéral et critiquait les

méthodes de remédiation.
Dès son avènement au pouvoir, M. Bennett à porté à 75 pour cent

la contribution fédérale à la pension des vieillards. M. Taschereau s'est
ohstiné ne pas accepter cette offre bien que la pe-t de notre province

soit seulement un tiers de la contribution fédérale, ;
En 1931, M. Bennett, voulant à tout prix sauver le crédit du pays,

insista auprès de toutes les provinces pour qu'elle réduisent autant que
possible leur dépenses, afin d'équilibrer leur budget et de soulager le
contribuable

Toutes les provinces ont fait de trés louables efforts dans le sens
de l’économie. Éfles ont réduit leurs dépenses de 10 a 25 pour cent,
tandis que dans Québec, la réduction de la dépense n’a été que de 3

ur cent. Aussi toutes les provinces qui avaient accusé au déficit en
1931 ont réduit sensiblement ce déficit. Dans Québec, l'excédent de
1931 a été converti en déficit en 1932. .

Quand la conférence économique impériale s'est tenue a Ottawa,
M. Taschereau a pris la méme attitude d'antagonisme. Toutes les au-
tres provinces ont envoyé iki leur premier ministre ou des ministres de
leur cabinet. Québec s’est contenté de se faire représenter par un dé-
puté fédéral. . ; ;

Œt peu de temps après la conférence, M. Taschereau déclarait que
la province de Québec retirerait ‘peu d'avantages” des conclusions de
cette conférence (le 30 décembre 1932).

M. Taschereau a aussi trouvé des objetions au mouvement du re-
tour à la terre. ;

Le 13 mai 1932, il écrivait à Ottawa que le gouvernement fédéral
H’accordait pas assez à la province quand il proposait une contribution
de $200,000, Cela, disait M. Taschereau, suffira à peine à placer mille
familles sur les terres.

M. Gordon répondit immédiatement que le fédéral était disposé à
augmenter sa contribution comme le désirait la province.

Au lieu d'accepter cette deuxième offre, M. Taschereau fit répon-
dre par M. Laferté que le gouvernement accepterait la contribution de
$214,285, pour le retour a la terre, mais a la condition que le fédéral
comsentit 4 ce que le provincial se serve de cet argent pour payer les
primes aux colons... (Lettre du 2 juin 1932).

On sait quile est MAINTENANT l'attitude de M. Taschereau
sur la canalisation dx Saint-Laurent. Il y voit un crime national, Mais
le 4 février. 1930, il écrivait à M. King qu’Ontario et Québec s'étaient
entendus à ce sujet et il sounrttait un projet d'entente à M. King.
PENDANT TOUT LE TEMPS QUE M. KING A ETE AU
POUVOIR, M. TASCHEREAU N'A JAMAIS ENVOYE UNE
SEULE LHTTRE A OTTAWA POUR DENONCER LE PRO-
JET DE CANAILISATION.

Mais du moment que M. Bennett fut élu M. Taschereau, envoya
le 26 mars 1932, une lettre d'une dizaine de pages où il formulait une
vingtaine d’objections au projet. Aucune de ces objections n'avait été
faite à M. King.

M. Taschereau ne veut pas, aus grand jamais, que l'on dise qu’il
a été le “chef de l’Opposition” à la conférence interprovinciale d'Ottawa.

Le premier-ministre, qui ne se considère plus lié par la confidence,
s'est ouvert à la Législature sur ce qui s'est passé à Ottawa.
* Il à omis toutefois de nommer celui qui a dit, à l'issue de la con-
férence : “Ça bien été!", en ajoutant avec un petit sourire: “Mais on
n’a rien fait!”

C’est parce que mous savons de qui est cœ conumentaire et que nous
savons bien d’autres choses envore que nous ne pouvons pas croire que
M  Taschergau ait donné son plus entier concours au gouvernement
d'Ottawa.

D'ailleurs, tout ce qui précède: ça le place!
EDGAR BOUTET.

206 industries nouvelles établies au pays
en 1932

UN ENCOURAGEMENT A L'OPTIMISME

Au cours de 1932, 206 nouvelles industries se sont établies au Ca-
nada. On a calculé que 106 venaient des Etats-Unis; 5 d’Angleterre et
96 ont été organisées localement.

Ce relèvement industriel qui a été provoqué par le retour à la po-
litique de protection s’accentue cette année encore davantage, Enetfet,
dans la troisième semaine de janvier, six nouvelles industries ont été
établis au pays.

L'argent se dépense à tenir
une session ou l'on ne fait rien

Pas le sou pour l’agriculture, presque rien pour les hôpitaux, mais la
Chambre siège et flâne

M. DUPLESSIS PROTESTE

De par la proviñce, de l'avis de M. Lucien Lamoureux, cultiva-
teur et député libéral, 40 pour cent des cultivateurs vont aller à la ruine,
si l'on n'y apporte promptement remède ; d'autre part, le premier mi-
nistre déclare qu'il va réduire les hôpitaux à la portion moins que con-
grue; et à tous il répond que la province m'a pas d'argent, qu’il faudra
économiser partout.

Cependant, voici maintenant près d'un mois que la session provin-
ciale est convoquée. Pour en payer les frais, la province fait de lour-
des ses, mais le gouvernement n’a pas encore fait quoique ce soit
de travail inutile. La première senjaime, il a siégé trois heures, puis il
a prie un semaine de vacantes. La troisième semaine, il n’a pas siégé
plus de deux heures, et cette semaine, il a dû ajourner la première sé-
ance après un quart d'heure au plus.

. Maurice Duplessis, chef de I'Opposition, a protesté au nom
de la population contre cet mjustifiable gaspillage. |

“Le gouvernement”, dit-il, “n’a pas le droit de dépenser aussé-inu-
tilement l'angent de la province, dans un temps où tous doivent se ser-
rer la ceinture.

“Un mois et demi avant la session, le gouvernement a averti les
était prête. Le gouvémement a mêmetés que labesogne législative

une semaine de vacance. Cependant, il n'a pas encore ré de
mesures législatives pour oocuper le temps de ls Chambre. gouver-
nement devrait se Te Th oe 5hnon pouk les intérdts privée de
“uelquee-une, mais e iferer l'avantage général,
sans obérer inutilement les finances de la ”,

Berthierville

VA ET VIENT. —
Mme Gaston Allard, de retour

d'un voyage à Montréal, où elle a
rendu visite à M. et Mnæ Blaise
Duhamel.
Mine J.-A. Lanoix, a passée

quelques jours à Montréal, où cllee
a rendu visite à son fils chez les
Oblats, à Ville Lasalle.
Mme Octavienne Lavallée,

passage à Joliette,
M. Antonio Beaudoin, de retour

d'un voyage d'affaires à Montréal.
M. René Chénard ot Mlle Nodl-

la Chénard,” sont de retour d'un
vovage a Montréal,
Mae Georges Normandin passe

quelques jours à Montréal.
M. et Mine W. Michaud, de pas-

sage a4 Montréal cette semaine.
M. et Mme Lacien Caron de

le

passage à Louiseville.
M. Gaston Allard, «le retour

d’un voyage d'affaires à Joliette.
Mile Rachel Jubinville en visite

chez son père M. Anatole Jubin-
ville de Lanoraie.
Mle Ducharme de St-Cléophas,

a passé quelques jours chez Mme
Camille Ducharme.

M. Camelle Prcharme, pharma-
cien, à Louiseville par affaires.

L'AUTO EST RETIRE DU
FLEUVE

“Lato fatal qui transportait
MM. J. Salvas et son fils Jean-
Paul et M, A. Comeau, a été retiré
de l'eau le 2 février et ramemé a
Rerthierville, L'auto est peu en-
dommagé.
Nos félicitations à ceux qui ont

déployé  heaucoup d'énergie et
montré du dévouement dans ce
triste accident.

M. LEOPOLD LAMARCHE
PERD SON PERE

M, Alexandre lamathe ancien
chef de gare de Berthierville, est
décédé à l'âge de 71 ans, en la cité
des Trois-Rivières.
A la famille, nous adressons nos

plus sincères svmpathies.

NAISSANCE

M. et Mme Adéland Moreau de
Saint-Thomas, mée Adrienne Bris-
sette, ont le plaisir de faire part de
la naissance d'une fille baptisée
sous les noms de Marie Lylianne
Denise. Parrain et marraine: M.
Louis Brissette et sa fille Mlle Ly-
Fanne Brissette. Cirand’père et tan-
te de l'enfant. La porteuse était
Mme Roméo Brissette, aussi tante
de l'enfant.

MARIAGE. —
Le ler février, M. A in

Avotte imissait sa destinée à Mlle
Bertha Turcotte. le mariage fut
célébré à 9.30 hrs. Nombre de pa-
rents et d'amis y assistèrent. Les
invités se rendirent chez M. Jo-
seph Ayotte, pour y passer une a-
gréable journée. Etaient présents:
M. et Mme Joseph Ayotte, M, et
Mme Alfred Turcotte, M. et
Mme Adrien Rocheleau. M. et
Mmnre Omer Caron, M. et Mme A-
drien Toupin, M. et Mme Alméric
Dalcourt, M. et Mme Edmond
Gadoury, M. et Mme Pierre A-
yotte, M. et Mme Arthur Carpen-
tier, MM. Gérand, Donat, Roméo,
Julien Turcotte, Gaspard Roche-
leau, Zénon Dupuis, Paul-Emile,
Félix, Théodore Dupuis; Mlles
Forida Farly, Thérèse Bibeau, Au-
rore Ayotte, Anne-Marie Turootte,
Lucienne Adam, Miles Germaine
et L. Boucher et nombre d'autres.
Tous se sont hien ammsés. I] y eut
danse, chant et musique. Ils s’en
retournèrent enchantés d’avoir pas-
sé une journée récréative en em-
portant avec eux un gracieux sou-
venir.
A Theureux couple,

leurs voeux de bonheur.
nos meil-

PENSIONNAT de BERTHIER
JANVIER 1933.

Je année: Georgette Lamothe,
94,4; Germaine Maillette, 88.8.

Be année: Madeleine Bonin,
93.8: Mariette Daviault, 91.8.

7e année : Benoîte St-André, 94.
5: Mariette Barrette, 93.8.

6e année: Madeleine Grégoire,
93.1; Micheline Denis, 91.2.

Se année: Jacqueline Mousseau,
86.6; Muguette Gendron, 80.8.

4e année A: Jeanne-Paule De-
nis, 85.8; Fleurette Champagne,  

!
84.9,

de année B: Denise St-Martin,
86.1; Madeleine Bellerose, 84.

de aimée: Jeanne Leduc, 83.7;
Fernande Debrandpré, 74.8.

2e année: Jeannine Lavallée,
85.8; Réjeane Champagne, 83.1.

lère année: Marcelle St-Jean;
Lucie Paquetle.
Cours prépatatuire:  Juequeline

Godin; Suzanne Denis.
 

Louiseville
MURTALITES

Nous avons appris avec regret
la mort de la RKévde. Soeur Ma-
ric des Anges (née Agnès Sau-
cier) de la connnunauté des SS. de
l'Assomption de la Ste-V. à Nico-
let, elle était agé de 70 ans, et na-
tive de Louiseville où elle laisse
plusieurs parents et amies.

Ses funérailles eurent lieu à Ni-
colet,
—Aussi Mme F. DeLamothe

(née Anna Desrosiers) décédée à
Lowell Mass, où elle demeurait
epu:s un grand nombre d'années.
Efle était aative de Louiseville où
elle vécut jusqu'à son mariage. El-
le était agée de 66 ans.

BAPTEMES

—M. et Mme Samuel Rondeau,
uce M. Guillemette, ont le plaisir
d'anmoncer a leurs parents et amis
la naissance d’un fils baptisé le 17
janvier sous les prénoms de Jo-
seph-Rodolphe-Arthur,
Parrain M, Rodolphe Rondeau, ]

marfeine, Mlle Yvette Bourassa.
—M. et Mme Hormidas Cheva-

lier, nde Yvomæe Villemure sont
aussi les heureux parents d’une fil-
ie qui reçut au. baptéme les noms
de Marie-Anne-lucia-Thérèse,

Parrain et marraine M. et Mde
Joseph Coulombe.
—M. et Mme Joseph Lavaute,

née Florence Pichette, une fille
baptisée le 18 janvier, sous les pré-
nous de Mane Jeannine Juliette.
Parrain et marraine: M. e Mme
Elie Pichette, . grands-parents de
l'enfant. A w=

ADIEU AU MONDE

Mile Marie-Reine Grave, fille
de M. et Mme Aimé Gravel, et
Mlle Marguerite Lefrançois, lille
de M. Joseph Lefrançois, décédé,
ct de Mme IAfrançois, viennent
d'entrer chez les RR. SS. de I'As-
somption de la S. Vierge à Nico-
let, elles ont fait leurs études sous
la direction de ces zélées éduca-
trices, Prises d'admiration pour
leur veuvre, et répondant à uni sen-
timent généreux de leurs coeurs
pieux, elle n'ont pas craint de dire
adieu au monde pour embrasser la
carrière des professeurs qui les a-
vaient formées.
Les voeux de bonixeur et de per-

sCvérance de tous leurs parents et!
anis les suivent dlans l'enceinte bé-
nie, où dans la paix et la prière,
elles fourniront nous en sommes
assurés, une carrière féconde et
remplie de mérites.

Joignons aussi à ces vaillantes
jeunes filles, Mlle Maria Desjar-
labs, fille de M. et Mme Emile
Desjarlais, qui de son côté, fit le
choix des RR. SS. de Ste-Anne, à
Lachine.

NOTES SOCIALES

C'est avec regret que nous
avons appris la mort de la R.Sr
Flavien Domitilde, née Oringa Ca-
ron, de la Communauté des Soeurs
de SS. NN. de Jésus-Marie, à Ou-
tremont. La défunte âgée de 47
ans, était native de Louiseville où
elle laisse plusieurs parents et a-
aus.

—Mme Edouard Gravel avait le
plaisir de recevoir ces jours der-
niers la visite de sa fille religieuse.
Soeur St-Jean de l'Eucharistie, ac-
compagnée de Soeur Ste-Dorothée,
de Soeurs de l'Assomption.

Mile Claire et Eva Lachance, de
St-Jean Iberville en visite chez M.
Iréné Gravel.

Miles Cécile et Marguerite
Bergeron, G.M., a Montréal et
MM. Romuald et Philippe Berge:
ron, de St-Léon en visite chez M.
Pierre Boisvert à l'occasion des fê-
tes du jour de l'An,
MM. les abbés A. Gaboury et

Jetté, du Séminaire de Joliette,
Antonio Beaudry, curé de Saint-
Edouard, de passage chez M, J.-A.
Jutras. -
Mme J.-A. Jutras est allée à Jo-

Yette, visiter sa fille religieuse, Sr,
Marie des Martyrs chez les Soeurs
de la Providence.
M. et Mme Joseph Paquin, de

 

Le
parce

_—

premier ministre g ‘répondu quë c'était 1a faute de l’Opporition,
qu'elle n'avait pas passé deux semmines à faire des discours our

adresse. Ainsi, le grand rèmède gouvernemental, ce sont les discours.
Voilà qui doit encourager les cultivateurs anxieux comme M. Lamou-
roux |

Etc'est nous qui payons ! 1

Montréal, sont venus visiter leur
soeur Mme J.-E. Vermette, aussi
leur tante Mme Arthur Béland.
M. et Mme Alfred Béland, den-

tiste de Montréal, ainsi que son
frère Gustave, sont venus chez
leur père M, Edouard-H. Béland
M. Eugène Lafontaine, avocat

de Montréal, en visite chez son
beau frère, M. Henri Béland.

Mlle Alice Audet, a été appelée
au chevet de sa mère gravement

malade à St-Anselme de Donches-
ter.

La famille de M. Isaac Giguère,
est allée à Montréal, cette semaine,
pour visiter M. Giguère qui a subi
une grave opération à l'hôpital N.-
Dame où il est en traitement de-
puis quelque temps. À la dernière
nouvelle son état était satisfaisant.
Nous lui souhaitons un complet ré-
tablissement.
M. François Dionne et sa fille

Mile Marie-Rose, M. et Mme Jo-
seph Lamothe, sont allés à Mont-
réal, visiter leur fils Joseph Dion-
ne et sa famille.
M. l’abbé Auguste Dusablon, vi-

caire à Ste-Ursule, M. et Mme
Lionel Dusablon, de Montréal, é-|b
taient chez leur père M. P. Dusa-
blon.
Le Dr et Mme Rodrigue Dugré,

des Trois-Rivières, et leurs enfants
chez M. Ferdinand Caron. à l'oc-
casion des Fêtes.
M. et Mme Victor Héroux, sont

allés à St-Maurice visiter la famil-
le Sévéritr Rheault.

M. et Mme Antoni Lessard et
curs enfants Thérèse, Madeleine
et [Louise de St-Jérôme, sont ve-
nus chez leurs parents M. Zéphi-
rin Lambert, et Mme Vve Ferdi-
nand rd,

Mlle Simonne Caron, G.M. de
Montréal, est venue passer quel-
(ques jours chez son pére M. Gus-
tave Caron.

Miles Ozélina et Prestille Hé-
mond, sont allées visiter leur fré-
re aux Trois-Rivières, M. Ballar-
min Hémomd.

M. et Mme J.-Arthur Valois, de
St-Barthélemy et leur Béhé Roger,
soit vents ciez M. Eugène Hou-
e
M. et Mme Cyrille Jutras, des

Trois-Rivières, «et leurs enfants,
M. et Mme Engelbert Sansfagon
de Montréal et leurs enfants M.
et Mme Lucien Beauchemin, anssi
de Montréal et leurs enfants, chez
M. J.-A. Jutras.

Le B.A.À. joue une superbe
partie et gagne par 4 à 2

Rencontre mouvementée
l:xpliquez-vous Messieurs...

La partie jouée entre le C. À.
Read! de Montréal et le BA.A.
fut certes encore un régal sportif
pour les nombreuses personnes qui
s'étaient rendue à la patinoire Dou-
cet et Joly.
fieulté à enregistrer le premier
très-juste idée de la partie, car du-
rant les trois périodes la lutte fut
des plus vives et des plus excitan-
tes. Le B.A.À. a donné une excel-
lente tenue au vours de cette jou- |%
te,

La rondelle fut mise au jeu par
Albert Bayeur, populaire

sportman de Berthier, qui avait ac- ;
cepté la gracieuse invitation des di-
recteurs du B.A.A

Notre fameuse ‘recrue de So-
rel, l'un des héros de la rencontre
fut le premier à donner l'avantage
au B.A A. Vers la fin de la pério-
de initiale notre brillante aile droi-
te, laissée à découvert devant les
buts actversaires n'eut aucune dif-
ficultée à enrégistrer le premier|;
point. Le «deuxième point va aussi |;
au crédit de notre “recrue”, sur
une magnifique passe de notre pe- |:
tite mais dangeureuse aile droite
Dubé. Le troisièine point fut en-
régistré par Gilbert Grandchamp,
qui durant cette joute semblait
vouloir à lui seul battre nos visi-
teurs. Le quatrième point va enco-
re au crédit de Bernard Bourgeois,
qui prit le “rebound” de son ca-
marade de Sorel,

Les deux points de nos adver-
saires furent enrégistrés par le fa-
meux joueur Laframboise, qui lors
de la visite du C. À. Read enrégis-
tra trois des points qui donnèrent
la victoire à son club.

Par cette victoire le BAA. a
encore une fois prouvé qu'il pou-
vait lutter avec tous les bons clube
amateurs de la province, et sur-
tout contre le R. de Luxe qui se
vente d'être un “dub étoile” jet

Je m’éloigne un peu du suje
“mais on ge sentchatouillé...
il faut bien rire.

Ceci m’améne encore une fois,
et oe sera la dernière, à demander
uels motifs ont les directeurs
u R. de Luxe à ne pas vouloir rencontrer le B.A.A.

 

 

M. J.A. BARRETTE ET
NOTRE REPRESENTATION

A la Chambre des Communes,
M. J.-A. Barrette, député de Ber-
thier-Maskinongé, a présenté une
résolution très importante qui a
trait à une représentation plus é-
quitable, pour la province de Qué-
ec
Ce discours très élaboré sera

dommé à nos lecteurs, la semaine
prochaine.

 

M. GEORGES LAURIN AU
“CLUB CANADIEN"

Samedi soir dernier, au Club ca-
nadien, M. Georges-P. Laurin,
organisateur en chef des forces
conservatrices pour le district de
Montréal, était l'hôte de l’Idée
conservatrice à un déjeuner-cause-
rie que présidait le président géné-
ral de l'Idée conservatrice, Me
Tancrède Fottin.

 

 

Messieurs, vous devez en toute
justice au public de Berthier une
réponse ou des renecignements
comme vous le voudrez, mais
qu’ils soient faits honnêtement,
Dans notre milieu, nous nous

posons questions aur questions, et
nous arrivons toujours à la même
solution: que vous êtes peut-être
des ‘““peureux”.
Nous espérons que s’il vous res-

te un peu de courage Messieurs les
directeurs, que vous allez nous
prouver que nous pouvons nous
tromper. l£t si au contraire vous
laissez passer l'occasion qui vous
est donnée de vous justifier publi-
quement, le B.A.À. pourra se pro-
olamer le champion’ du comté de
Berthier et ceci à juste titre, puis-
que ‘vois aurez préféré passer
pour des “peureux” plutôt que d'ac-
cepter notre offre.
Done sans rancune, et nous es-

Pérons en toute sinoérité que vous
accepterez notre défi.

LA MINUTE GAIE

Ordonnance agréable

——Votre mari, a-t-il bien pris,
chaque jour de verre de cognac
que je lui ai prescrit ?
—Oh! oui, monsieur le Docteur,

il est déjà en avance de quatre ses
maines,

x =

Certificat nouveau genre
—Alors, mon remède vous à

soulagé?
—Oui, il m'a soulagé de quel.

ques piastres que j'auirais pu nieuw
emplayer.

“ ..

Spécifiez

—Saint-Pierre — Que faisiéz-
vous sur la terre?

—Le nouvel arrivé — J'étais
chef d'une bande de voleurs.

—Saint-Pierre Fort bien;
mais dans quelle ligne? charbon, LA DIRECTION.

Corp

Courtier en

Représentant des meilleures Compagnies Canadiemnes, Françai-
ses, Américaines et Anglaises

Résidence: 163 Frontenac. -- Tél, 130 — BERTHIERVILLE

Informations fournies avec plaisir et entiére satisfaction
sur chacune de vos difficultés à résoud

lpiaee

Si vous désirez, en Assurance, une protection parfaite
et de tout instant,

Placez vas risques et regponsabilités de tous genres d
par l'entremise de

LAURENT ROY ;

 

glace ou pharmacie.

 

Assurances

re.

 

LE 16 FEVRIER

ORGANISEE PAR

Plusieurs aunsements

Musique et

 
  

DOUCET- JOLY

Hockey, Arvivée des costumes, Courses de tous genres,

Un joli PRIX de présence sera tiré au sort.

Après la parade, il y aura distribution des prix à l'Hôtel Victoria.
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1933, à 7.30 Hrs,

LE CLUB B.A A.

seront au programme.
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Souvenirs.  

 

Bienvenue
+
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LA PHARMACIE BERTHIER ENRG.
Voisin du Manoir

Tél: No. 70

La seule pharmacie dans tout Berthierville.

44 PHARMACIE BERTHIER ENRS:——{  D. Roy, pharmacien.
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LE COURRIER DE BERTHIEBRVILLE
 

: HP it Ja comédie tout le res-
Le Courrier de Berthierville|& =“ en

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT,
Editeur-Propriétaire.

RURTHIBRVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de
50 sous par aunée pour le Canada et
81.00 pour les Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc, on voudra bien s'adresser
aux bureaux du Courrier de Berthier
ville.
Toute année commencée est dûe.

Chambre d'hôpital
Le soleil hiémal essaie de réjouir

la chambre d'hôpital. Fluide et doré,
par la blancheur des rideaux, il
s'infiltre entre les murs crépis qui
s'imbibent de sa darté. Il dessine

* des arabesques de lumière sur le
prélart au carrelage gris et blanc.
Îl caresse les angles des quelques
meubles vernissés, et met son
chaud rayonnement sur les blan-
ches couvertures.

Mais il ne peut changer la phy-
sionomie abaftue qu'offrent les
murs nus. La chambre abrite de-

is trop longtemps les leurs,
Pour sourire. Ele garde, en dépit
de tout, son ajr de lassitude et de
tristesse. Tous les atomes qui la
forment sont imprégnés d'une o-
deur trop forte, pour que les
fleurs qu'elle contient ce matin é-
panchent leurs parfums.
‘L’atmesphère est saturé d'ennui.
Et pourtant sa fenêtre regarde

l'orient. Elle s'ouvre sur une lar-
ge fresque vivante de la ville. Une
humaine vague, presque houleuse,
enfle la rue, de son remou enthou-
siaste ‘et nerveux.

-0-0-0-
I} est 10 heures. La matinée pé-

 

 

nétrée de rayons, ouvre son im-|;
mense éventail de tulle au-dessus
de l'agglomération bruyante des
toits. C'est le moment où le mou-
vement, éclos dès l'aurore, se mul-
tiplie et s'exagére dans le cerde
vicieux de son bref horizon de bri-
ques. Tous les hommes, que les
affaires relient, par les coudes cir«
culent devant les vitrines.
La trépidation s'établit. Des ca-

mions lézardent l'uniforme ruban
d'asphaite glacé. Des groupes ba-
vardent au clair des boulevards. La
fièvre d'atteindre le but quotidien
haît, se communique, électrise les
muscles qu’enveloppe une derniè-
re bande de sommeil et mobilise
les cerveaux.

Encore un coup: La Foi, et la
Foi seulement transiigure ce tra-
gique point de vue...

Mais est-il besom de le redire ?...
Je me le répète œpendant à moi-
même tandis que j'arrive de Lour-
des où j'ai pris part à ce qu’un
journal de là-bas a justement ap-

lé “la semaine internationale”.
Mais beaucoup plus que l'origi-

nalité et le chatoiement de costu-
mes plus que que la variété des
dialectes, plus que l'incroyable et
pittoresque mouvement qualifié de
“kermesse de Lourdes” par Huys-
mans, parFyn tout le côté hu-
main du pèlerinage, ce qui reste et
domine, ce qui, ierémitiblement,
touche l'âme et ne peut s'oublier
jamais, c'est l'ardente, j'allais dire
la poignante explosion de foi qui
ce manifeste sur les bords du Gave!

Là-bas, à certaines heures,
besoin de Dieu, son désir, sa soif,
s'extériorisent et s'affirment à un
tel degré que l'on songe, malgré
soi, aux théories étranges de cer-
tains | qui pensaient
qu'à force de volonté unanime et
impérieuse, l'humanité finirait par
créer le Dieu auquel elle croyait.

Pauvre rêve insuffisant et fou !...
Non!... Le Dieu des chrétiens

est vivant! I] l'est... et devant œ
siècle d'angoisse, d'orgueil et de
critique qui trouvait trop lointains
les miracles de l'Evangile et ceux
du Moyen Age, il crée le “fait de
Lourdes”.

w

— 0 —
Or, ce “fait de Lourdes” se pro-

longe depuis plus de soixante-dix
ans

Il réjouit et console les croy-
ants... Il eunprend les incrédules
et les arrête, pensifs devant le pro-
blème qu'il pose.
Devant lui, l'humanité ressemble

à ces voyageurs de l'express de
Bayonne que je vis, l’autre semai-
ne, se grouper spontanément dans
le couloir, tandis que le train ap-
prochait de la Grotte et, regarder,
tant qu’ils purent le voir, ce creux
du rocher où flamboie le buisson
des cierges... Les uns, découverts,
prinient avec émotion; les autres
regardaient simplement et cher-
chaient à compendre... Mais
tous étaient là debout, silencieux,
les yeux fixés, Seule une jeune
femme au visage fermé et hostile,
s'était rejetée, boudeuse, au fond
d'un compartiment faisant mine
d’être étrangère au sentiment com-
nun et manifestant ainsi plus que
personne le trouble et la passion

C’est tout cela que la chambre|qui agitaient ça pensée!... “Ceux
d'hôpital regarde par se fenêtre. qui n’acceptent pas Dieu comme
Devant elle, immensément, souslune lumière l’acceptent comme un

le’ ciel illuminé, les toits se serrent [tourment”.
soudés les uns aux autres par une
flamme de fraternité, Les hautes

——e

Assurément et quoique en di-
cheminées dévident leurs éternels |cent, avec quelque excuse, certains
fuseaux de famée qui rabat, a-[prédicateurs, Lourdes n'est pas le
vat de s'évaporer, un éphémère [Ciel!... Des accidents très doulou-|M
pan de pénombbre à l'avant des usi-|rëux y surviennent; des mécomp-
nes. La vie est un kumineux pulle-|tes s’y produisent; des mercantis
nient de corps. y tendent leurs rêts, une pluie te-

Et pourtant la chambre d'hôpital |nace arrête parfois les plus belles
continue d'être triste. cérémonies... Bref! comme par-

-0-0-0- tout, le sublime élan des âmes se
Amaigri, le front hive, les yeux |heurte et se brise souvent contre

profonds où luit un impossible de misérables et humiliantes con-
vouloir de vivre,
qu'un mal étrange retient à la
chambre, le moribond dont

“ . membres étiques se devinent à pei-

le moribond |tingences...
Mais, au milieu de ce train-train

les |ordinaire de la vie et de la mort
auquel Lordes n’échappe pas, voi-

ne aux plis que fait sa robe de|ci que, soudain, jaillit la chose é-
nuit, le pale moribond, s'adosse à [tonnante et extraordinaire: le Mi-

ses oreillers.
Son regard morne flotte tour aoonstaté...... ;

tour dans la chambre et sur les |Mént, I
et reconnu au grand jour!...porcelaines posées sur un guéridon

ct s'évade parfois vers le libre azur
convoité, vers d'azur parfumé de
soleil où c'immobilisent légères et
sveltes, des rmes aux contours
frangés.

Il regarde très loin, tandis que
les doigts de sa douleur fouillent
sun cerveau lucide. Le soleil a beau

racle!... le Miracle avéré...,
vérifié médicale-

scientifiquement... discuté

“Nous ne savons que dire!” a-
vouent les savants. Et ceux d'en-
tre eux qui sont incrédules ajou-
tent: ‘Demain sans doute la scien-
ce nous fournira une réponse |”

Les malheureux! Ile envoient
Dieu à l'échéance de demain!
Mais demain ils seront morts, et
nous aussi!... Demain ce sera l’E-

caresser l'ivoire jauni de sa chair, |sernité!... La destinée de leurs â-
il n'y rallume plus l'éclair bleu du
sang. Et la bouche avide s'ouvre
en vain aux effluves sanitaires.

mes et des nôtres sera jouée!...
Quel orgueil et quelle témérité de
fermer volontairement les yeux et

Déjà s'esquisse dans le ciel delde refuser, sur notre route d’un
février l’image blonde du prin-|jour, la lumière que Dieu nous
temps. Le poitrinaire ferme ses [donne aujourd’hui!
yeux. Il entrevoit, à travers ses Symboles de cette lumière, les
paupières closes, les couronnes de |cierges, chaque soir, s'éclairent par
feuillage qui baisent le front perr [milliers aux mains des pèlerins
sant de
jeune.

l'univers éternellement [lorsque la nuit descend sur Lour-
des... A leur douce lueur les “A-

Une quinte de toux sèche secoue |we Maria” s'envolent par essaims
sa gorge. Les lèvres que guettent
la pourtiture, bleuis et minces bal -
butient des paroles de dégoût.
Les yeux cherchent la plaie ver-

= meille du Christ pendu au mur.
La porte de la chambre laisse

passer une religieuse dont le doux
visage encadré de blanc se live
vers le malade squelettique.
Un gémissement douloureux ar-

rive de la- sale voisine. Au dehors
ia vie ardente continue de pulluler
sous le poudroiment d’or de l’hié-
male sole. 1

Clément MARCHAND.

 

“ En revenant
de Lourdes

Les ‘ pessimistes ‘ont raison: ce
mande n’est pas gai... La vie en
est obscure et pleine d’alarmes, Les
souffrances et des deuils l’assom-
brissent et, en tout cas, les joies
u'on ‘rencondre, 6i__ douces

oft afarYs PlayYaron]
trouve, i prolongés qu'on les ima-
gine, n'empéchent pas, suivant le
mot de Pascal, que “le dernier ac-

te en est sanglant, quelque belle

 

innombrables vers la Vierge...
Puis, quand Finterminable pro-

cession aux flambeaux s'est assem-
blée enfin devant le Rosaire en un
fourmillement d'étoiles, tout à
coup,le silence s'établit et le Credo
surgit solemmel et unique. Il n'y a
qu’une voix, qu’une langue, qu’une
nation!... Ah! s’il y a un jour une
Internationale viable, c’est avec la
sève catholique qu'elle naitral...

.. Et voici qu’en une ascension
gpontande les cierges tendus- ar
dessus des têtes soulignent et sa-
luent les phrases latines où la foi
chrétienne vibre davantage: L’In-
carnation de Jésus dans le sein de
da Vierge Marie; la croyance en
l'Eglise catholique, l'attente de la

ion des Morts et la crti-
tude de cette Vie Eternelle, expli-
cation et ounsolation de le pauvre
et trébuchante vie d'ici-bas!.….

...Cette foule de chaque soit
n'est jamais semblable à celle de
ka veille ou du lendemain, car le
flux et le reflux des trains donne
raison au cantique:

Et passe sans
aeon Sven hom.

mes et de femmes sont venue ici?
... On enregistre 4 Lourdes les 

puériscos physiques, mais qui dira
es guérisons d'âmes accomplices de-
vant œtte Grotte?..,
Oh! larmes, ières, consola-

tions et clartés & Lourdes, qui
chantera ageez votre hymne émou-
vante et merveilleuse?... Qui cla-
mera assez fort le cri de jose éper-
due de tous ces humaine qui ont é-
prouvé là-bas qu'à travers l'énig-
matique et gigantesque Univers,
leurs voix frèles n'étaient pas per-
dues et que, là-haut, un Etre de
Lonté et d'amour était penché vers
eux !

P. V.

Le sens du beau
On ne travaillera jamais trop a

répandre parmi la population ca-
radienne le sens du beau, non seu-
lemeat par la pratique des arts,
mais, dans tous les domaines de
l’activité nationale. De la sorte, on
établira um contrepoids à la ten-
dance, engendrée par la machine,
qui porte une foule de gens à at-
lacher surtout de l'importance au
côté matériel de la vie, mentalité
dangéreuse, parce qu’elle menace
d'anpécher notre jeune Dominion
d'atteindre aux sonumets.

Mettre en oeuvre les ressources
naturelles, exploiter les foréts, har-
nacher les cours d'eau, fouiller les
mines, fort bien! mais cultiver
aussi les facultés supérieures dans
chaque individu, «développer sa
personnalité, en faire une valeur
spirituelle, voilà une entreprise qui
doit nous intéresser, dont nous de-
vons avoir à coeur d'assurer la
réussite.
Dans une causerie qu’il vient de

donner à Toronto, M. Edward
Johnson, ténor canadien, qui n'est
pas seulement un artiste de méri-
te, conune en font foi ses sutocès à
l'opéra de New-York, mais qui
sait être encore Un propagateur de
saines idées, a souligné le rôle que
la musique peut remplir pour éle-
ver et affiner l’âme humaine, pour
mettre plus de bonheur dans la vie
mondiale. Combien d'autres arts,
d'autres initiatives, nous aideront &
répandre ‘le culte du beau!

k c'est i la jeunesse qu'il
convient principalement de mener
Cette croisade afin que, plus tard
elle sache ocouper avec profit les
loisirs de plus en plus longs que

promet de lui laisser la nouvelle
organisation éonomique. Formée a-
vec soin, initiée au beau sous tou-
tes ses formes, ele ne se conten-
tera plus de passer le temps. Elie
voudra l'employer utilement pour
elle et pour la société. Et lei pres-
tige et l'influence du Canada gran-
diront.
Même dans le domaine écono-

mique, le sens du beau répandu au
sem de la masse nous vaudra d'ob-
tenir des succés remarquables. En

wettant sur le marché domestique

ct sur Les marchés extérieurs des

produits qui porteront une mar-

que personnelle, qui se distingue-
ront par un cachet de saine origi-
nalité et d'élégance, nous pourrons
soutenir la conourrence de nos ri-
vaux même les plus puissants et les
mieux pourvus sous le rapport des
machines. L'avenis est a l'article

de qualité, comme nous le rappe-

lait d y a quelque temps M. Lu-

cien Romier.
Le GLANEUR.

 

Un banquier jouait au bésigne
avec son fils âgé de dix ans
Le petit filait la carte. i
— Je vois bien qu'il me triche,

dit le père à son entourage, mais
je me dis rien parce que cela le
forme.

Avis aux amateurs
de mots croisés

Pour avoir droit au tirage de
un dollar il faut remplir les condi-
tions suivantes:
Les réponses dnivent étre insé-

rées dans le carrelage et non sur
des feuilles de papier.
Les solutions doivent nous par-

venir au plus tard le vendredi à
6 heures p.m.
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HORIZONTALEMENT

1o Transformation d'un alcool en
ther.

20 D'une manière aérienne.
80 2 lettres du mot avaler. — 3 let-

tree du mot Retz. — Adjectif
poseessif,

4o Petite principauté de l'Europe.
— Terminaison de verbe.

bo 6 lettres du mot électrocuteur. —
Exsudat pathologique qui consti-
tue une des terminaisons d'in-
flammation dans les abcès. —
Note de musique.

60 Adjecti£ possessit. — Terminal-
son de verbe, — Cartes à jouer.
— Temps du verbe rire.

70 Ville de France prés Vaucluse,
— 2ième personne de l'impératif
du verbe lire en latin.

— Terminaison de verbe régu-
lier. — 2 lettres du mot avenir.

9 2 consonnes. — Terminaison de
verbe régulier.

100 Partie épaisse qui se dépose dans
ies liqueurs fermentées. — Arti-
cle espagnol. — Va (en anglais)
— Unité de travail mécanique.

110 Ancienne orthographe du mot
être. — Anogramme du mot rirai.

120 Du premier janvier au 31 a
bre. — Le mot Ane (en arglais).
— Porta avec viclence.

180 Préfixe négatif qui indique le pri-
vation. — Faculté de combiner
les idées.

140 Négation. — Terme dont se ser.

de verbe,
150 Religion catholique.

Dépar 80 Pronom personnel. — Négation. |

vent les cochers pour faire avan-
ioncheveu,AorminniootRyPHIPEN

CONCOURS NO 3

1 23 45 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

 

VERTICALEMENT

lo Dent ou saillie d'engrenage. —
Partie du corps entre la cuisse et
le bas ventre,

Zo Qui partage les opinions de Vol-
taire,

30 Adjectif posseseif. — Historien
français né à Paris (1802—1886).
-- Adverbe de lie".

40 5 premières lettres du mot hé-
raut. — Adjectif possessif, — 12
mois. -

So Action d'élever. — Genre de lé
gumineuses dont le type est la
lentille,

6o Trait de symphonie qui précède
ou suit un chant.

To 2 dernières lettres du mot amie.
80 3 consonnes. — Note de musique.

90 Préfixe qui indique la privation.
— Pronom personnel.

100 Pronom démonstratit. — Préfixe
qui indique la réunion.

110 Avant midi. — Art de déchiftrer
les itures.

120 Pronom personnel. — Faire usa-
ge. — 6 premières lettres d'un
mot signifiant inutile. pl.

1830 Dane (en anglais). — Anagram-
me de Ismène

man.

1560 Mer située entre l’Europe, PA-
sie et l'Afrique. . 160 Ville du Portugal. — Préâze si-
snifiant alr,

D. — Pourquoi les cors aux
pieds tourmentent-ils moins les
femmes que lcs hommes?

R. — Parce que les femmes ont
des corsages’ (cors sages). .
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Donné gratisavec le

THE ou CAFE

MIKADO
ue paquet de 1 Ib. contient

un des articles suivants en semi-
porcelaine:

1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
lassietteädéjeuner, /
8 pouces. 4

Meilleurque tout /4
autrethéou
du © prix,
»

GLOBE TEA CO.

   

  
  

 

   
 

Petites annonces

“Le Courrier _ de Berthlerville”
est édité par A.D. Milot, de Derthier

le et est imprimé aux ateliers de
phe de Saint-Justin”, SalatJustia,

HOMMES DEMANDES

Hommes actifs, ambitieux pour
servir à domicile clientèle établie.
Ville ou campagne. 160 produits
canadiens; Articles de Toilette,
Médecines, produits alimentaires,
produits de ferme. Vente assurée
dans chaque maison. Réalisez $25.
et $50. par semaine. Encore quel-
ques territoires vacants. Faites-en
réserver un immédiatement. De-
mandez détails et catalogue. PRO-
DUITS FAMILEX, 4785 Ste-
Catherine Est, Montréal:

MAISON A LOUER
Une jolie maison moderne de 5

pièces est à louer, 11 rue de I'église.
Chauffage a air chaud.

S'adresser à Mlle M. L. Bru-
eau.

 

147, rue Frontenac
BERTHIERVILLE

 

LETTRAGE DE TOUT GENRE
INITIALES SUR AUTO, Etc.

DESSIN COMMERCIAL
ANNONCES DE VITRINES

SUR PAPIER
S'adresser à

7 Crémazie, Berthierville.

A VENDRE
Ameublement de Salon et Lam-

pe Electrique. Le tout en parfait
ordre s'adresser à 3, avenue Ste-
Geneviève.

BERTHIERVILLE

MAISON A LOUER
Une maison des plus conforta-

bles est à louer, 9, rue de l'Eglise.
S’adresser à M. P. Quessy,

19, rue de l'Eglise
BERTHIERVILLE.

MANDE
Pour Berthierville,

ce-vie, avantageusement

attrayant. Ecrire à: Surintendant
Provincial, Chambre 206, 660 Ste-
Catherine Ouest, Montréal.

PIANO A VENDRE
Un bon piano droit à vendre en

parfaite condition, cause d , à
très bon marché. S’adresser àMme
Alice Cloutier au soin de M.
thime Bonin, Bois D’Autray, ou au
“Courrier de Berthierville”.

“SesMAUX deDOS
ont

DISPARU!

  

  

 

     

GERANT DE DISTRICT DE-|j%

pour une |$
Compagnie Canadienne d’assuran- |Z

connue|
dans cette Province. Contrat très|4

NAG
[ NDUPE

Venez voir nos prix

ASIN
NDANT

VICTORIA
JD.CAISSE

Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,

 

 

   Douleurs

Téléphone 89

TAXI
R. Beaudoin, Prop..

SERVICE JOUR ET NUIT

60 rue d'Iberville, Berthierville.

 

Charles-Edouard Ferland,M.P.
— AVOCAT —

Boulevard Manseau (/8a)
Coin de la rue Lajole

Tél. Rés. 819.

JOLIETTE, — QUE.

 

Tél. Marquette 3219.

YVAIN BEAUDOIN
Avocat et Procureur

&, est, rue St-Jacques, ch. 23.

MONTREAL

Burcas à Berthier à l’ancienne
étude du notaire J.-A.-A. Lavallée
du vendredi soir au samedi soir.

BUREAU A LOUER ce
Un beau bureau chauffé à louer

conditions faciles.
S’adresser à 149 Frontenac.

  

Tél. 30, BERTHIERVILLE.

LA PYORRHEE

ANTALGINE Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la carie

- Pour 1 dentaire, servezvous de la fameu-

Maux deTéte] |i oie meAran:Gare
de Dents et d'Oreilles, giendentiste, au prix de 0.35 sous
Rhumes,laGrippe, ou 3 tubes pour $1.00.

Névralgies-Rhumatisme, J.-A. BOIVIN
Notaire.

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Assurances, etc.

Bureau: 141, rue Frontenac

Tél. Bell 37 — Résidence 143
BERTHIERVILLE — Qué.

 

Youp! Youp! dans la ferraille
Nous vendons le fer, l'acier, le bé

ton, ie bardeau de Colombie et la
ferronnerie dans ie plus cemplet as
sortiment. Seuls distributeurs de la
planche de construction GYPROO, ae
$2.60 le carré, en montant.

Spécialité: Brouettes en acier pour
la maison et l'entrepreneur, excellem-
ment coustruites, — à moitié prix.

CARON & FRERE,
BERTHIERVILLE, Qué.

  

Si vous voulez savoir des chevaux
trotteurs,

l'année, . Gaston
Cuthbert, voisin de la station du C.P.R.,
sur 8 routeNationale.

et les ronditions des lus Pactelates
——————————————————

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire
Placements sur hypothèque, Rè-

glement de succession, assu- Tél, 71,

294000065000000¢

Téléphone 51.

RERTHIERVILLE,

Téléphone 1575

168 rue Bonaventure

ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.

Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une spécialité.

Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

rances. etc.
Ste-Elisabeth, P. Q.

Boîte Postale No. 47.

  P. Q. {
++ > + + eee

meOcéane

PAULA. TRAHAN
PAUL N. VANACSE

Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel)

Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

Trois-Rivières
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Téléphone Beli 11. 

79049409094994000490

FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

BILITE — AUTOMOBILE

H. COURCHESNE i
Courtier d’Assurance

BERTHIERVILLE, — P.Q.
alld dALLALALLLOALSOSSLLALASASOAASSASSAAASdd ALlcdrldssss

Rue deChamplain.   Sowlagement
rapide, shy, par,
Frust-a-tives   
“Votre eplendide

reméde angi comme
un tonlque sur mon
syetème tout entier,

 

pourrais jamsin me rel it, j'
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LA VIE INTERIEURE
Sans vouloir poser au moraliste, on peut affinmer que l’une des

choses dont le monde moderne a le plus besoin, c'est le silence, le re-
cueillement. Nous sommes emportés comme malgré nous dans un tour-
billon, nous vivons dans un tintamarre perpétuel, nos yeux sont éblouis
par le spectacle de mille couleurs criandes. Aller vite, toujoure plus vite,
éprouver des émotions fortes, attirer à tout prix l'attention sur soi, épa-
ter Jes gens, voilà ce que cherchent la plupart.

, Comment guérir de cette maladie, car c’est une maladie? Un écri-
vain américain, M. G.-H. Bouver, en indiquait le moyen récemment:
il s’agit de rendre la vie intérieure plus intense que la vie extérieure afin
de reconquérir la sérénité qui nait de l'équilibre entre le dedans et le de-
hors. Nous devons nous ménager des instants de réflexion, de silence,
afin que si nous sommes entrainés par le courant, nous sachions du
moin où nous allons et nous puissions nous garer des écueils.

“Les hygiénistes, dit le P, Sertillanges, en parlant de la vie intel-
lectuelle, recommandent pour le corps le bain d’eau et le bain intérieur
d'eau pure: j'y ajouterais l’âme le bain de silence, afin de toni-
fier l'organisme spirituel, d'accentuer sa personnalité, et de lui en don-
ner le sentiment actif, comme l’athlète sent ses muscles et en prépare le
jeu par les mouvements intérieurs qui cn sont la vie même.”

C'est Lamartine, croyons-nous, qui a dit: il faut se séparer de la
foule pour penser; s’y confondre pour agir. Veillons donc à être des
penseurs si nous voulons être des agissants. Nous retrouverons alors le
sens de la mesure, de la proportion. Nous pourrons plus aisément nous
guider nous-même et guider les autres. Le silence et le recueillement,
la vie intérieure, nous auront permis de mieux apercevoir nos devoirs,
de mieux comprendre nos responsabilités.

SUVTTTTUTTUUTTUTYTUTUUÉ

BIEN PARLER POUR
BIEN PENSER

; Les lignes suivantes sont cueil-
lies dans le “Magasin Pittoresque”
de 1841: oe =
“Une des premières règles en é-

ducation, c'est d'apprendre à fai-
re bien çe qu'on est appelé à faire
nécessairement : et comme “parler”
est la première affaire, et la plus
pratiquée de la vie, on devrait ap-
prendre à parler bien sa langue.
Les hommes médiocres, et tou-

d'une parure. Ils oublient que le
langage n’est pas une parure, mais
un vêtement qui touche l'âme par
tous ses points. .
Qui voudrait être vêtu de hail-

lons sales et dégoûtants? Et si de
se couvrir de haillons qui ne tou-
chent que le conps est repoussant,
combien la parole, qui touche l’âme
de si près, n'a-t-elle pas d'imipor-
tancee pour tout être qui se plaît
à penser et à sentir!

Parler bien suppose une habitu-
de d'attention qui se porte sur la

tes les personnes dénuées de goût |persée même: par le langage on ap-
et de connaissances, se font de l’art |Prend à penser, surtout à dévelop-
de bien parler à peu près l’idée [Per sa pensée, Sans un bon langa- 
 

‘Trois bonnes raisons”
d'en faire des éloges

“J'ai trols bonnes raisons de faire des
des TABLETTES BABY'S

OWN—deux gentils petits garçons ét
une fillette, à qui ces Tablettes ont fait
beaucoup de bien dans leur première
enfance”, écrit Mme Judson Millett, de
Meshe: , N.E,

“Il y aurait moins de bébés malades si
on donnait plus de TABLETTES
BABY’S OWN,” écrit Mme Louis
Weldon, de Moncton, N.B.

“Je ne me passerais pas des TAB-
LETTES BABY'S OWN, mémesi elles
coûtaient un dollar la boîte—car elles :

sont merveilleuses pour fièvres et maux
d'estomac des enfants,” écrit Mme
James O'Connor, de Godfrey, Ont.

Les mamans de partout se fient aux
TABLETTES BABY'S OWN pour
réduire les fièvres bénignes, calmer la
colique, faciliter la dentition, entretenir
le système digestif des enfants.

Ces petites tablettes sucrées et faciles à
prendre sont absolument SURES —
voyez le certificat d'analyse dans cha-
que paquet de 25 cents. Plus de
1,250,000 paquets furent vendus en

F228Jur,

     

DU DR WILLIAMS
Donnent et gardent la santé aux enfants—comme savent les mamans
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CHAMBRESBIEN CONFORTABLES ET BIEN AEREES

REPAS 50c

Bière, Vins et Liqueurs assortis Ÿ
à

COUCHER $1.00
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Cultivateurs, encouragez nos industries canadiennes
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POELE “MERIT”

POUR L'ETE

Avec ou sans réservoir
Fou 6" x 7" x 20"

Fourneau 13" x 18” x 31”
Dessus 16” x 33"
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I. PATENAUDE

VOS épargnes, toutes petites qu’elles soient, peuvent tou-
jours vous suffire plus tard, si vous les unissez à celles des milliers
de sociétaires de la CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE:
cette Société de rentes viagères grossit en effet votre revenu avec
le revenu des

ree wm wie que année, le reste de vos Jours.

L'Assomption, P. Q.
_—
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. [nation participe aux progres des,

(|maisons; cytises, scintillez sous la

épargnes des disparus et elle vous le distribue, cha-_,ours, TT OST TS ;
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

ge, même ce qu'on appelle esprit
devient fatigant et de mauvais
goût.
Dans un cercle où, par ignorau-

ce de sa prapre langue, on ne sait
pas bien au juste ce que l'on dit et
ce que les autres ont senti, les a-
mours-propres se choquent entre
eux comme feraient des hommes
ivres renfermés dans une même
enceinte. L'inçorrection du langage
est une des causes des commérages
qui désolent les petites villes où
les prétentions sont aussi vagues
que le sens des mots.
Dans la conversation ordinaire,

les hommes ne se touchent que par
des nuances de sentiments impos-
sibles à être exprimées dans une
langue informe et grossière. L’à-
propos, qui fait tout le mérite de
la parole, manque toujours aux
‘personnes qui savent mal leur lan-
gue. Tout récit devient insuppor-
table dans la bouche d’un homme
qui parle mal. La bonne plaisante-
rie, qui ne porte le plus souvent
que sur les nuances d'idées ou de
sentiments et tient tant à l'expres-
sion qu'on lui donne, ne peut nai-
tre sous le pinceau d'une langue
mal formée. L'inypossibilité d'ex-
primer la gaieté par la parole est
ce qui habitue certaines personnes
aux gros rires et à la pantomime
houf fonne.

C'est par la langue polie qu'une

lumières, Voyez le culte que tous
les siècles et toutes les nations po-
licées ont rendu aux Athéniens,
culte que, de nos juurs encore, on
rend au sol même qui les a portés.
Lorsqu’Athénes cut perdu sa li-
berté, la splendeur de son nom la
protégeait encore, et le souvenir de
sa gloire semblait la consoler de

 
ges, Athènes les devait à sa lan-
gue”.

LA RONDE DES MOIS

Janvier s'habille en robe blanche,
semée de pierreries. Le givre met
des franges aux arbres; la gelée,
du cristal aux ruisseaux, des ara-
besques aux vitres de nos fené-
tres, Le ciel est si bleu parfois!
Par les nuits claires, la lune sem-
ble d'argent, et jamais les étoiles
ne brillent d'un plus vif éclat.
Mais des voeux, des visites... Joie
des skieurs... Souffrances des
matheureux dans les taudis sams
feu...

Février arrive glacial figeant les
étangs pour les patineurs. Le so-
leil, quand il nous rend visite hâte
son réveil et retarde son coucher.
Cependant vers sa fin, les prenie-
res violettes apparaissent dans les |
taillis. Les amrandiers commencent
à fleurir. Salut, pinsons, alouettes
et grives!
Mars voit, comme un sourire aj

travers des larmes, filtrer des ray-
ons pâles parmi les courtes et fré-
quentes ondécs; il entend les gré-
ions tapoter trottoirs et vérandas.
Déjà, quelques bourgeons  dé-
ploient leurs tissus fripés. Dans
les guérets et les sous-bois, les pri-
mevères font des taches lumineu-
ses; les janquilles entr’ouvrent
leurs calices, et les pâquerettes
s'incrustent dans les gäzons neufs.
Merles et pies bâtissent leurs nids.

Avril sonne enfin... avec les
cloches de Pâques! Résurrection
des âmes; réveil de la terre endor-
mie: enivrement des effluves prin-
taniers... enchantement des ver-
gers fleuris... arrivée des hiron-
delles... premiers “coucous” ré-
sonnant dans les bois... senteurs
des lilas si longtemps attendus!...

Mai, fête des fleurs, des cou-
leurs, des parfumis. Tulipes, Lalan-
cez vos cassolcttes rouges ou do-
rées; iris, déployez vos robes cou-
leur d’améthyste; pivoines, scoouez
vos poupons soycux; aubépines,
couvrez les haies de vos blanches
corolles; myosotis, azurez nos jar-
dins; glycines, dégringolez en cas-
catalettes le long des murs de nos

 

vive lumière ; veillets, déployez vos
dentelles... Tout fleurit, tout pé-
tille, tout embaume... Mois de
Marie où montent le soir, de toutes
les églises, les suppliants Ave.

Juin resplendit de la floraison
des roses, safran, æig , rou-
ges, roses ou crème, roses de na-
cre, de velours ou de satin, roses
“Pompons” roses moussues… Les
lis ouvrent leurs ciboires...

les fraisiers, des cueurs de corail.
Dans les herbes hautes, nulle fleu-
reues font des prairies les plus
beaux lapis du imoude, taps bien
tut Tases par la feuaison. Et des

les poires et luisent les pommes,
les raisins deviennent transpa-
rents... Déjà, les hirondelles fes-
tonnent les fils télégraphiques: d-
les se concertent pour le grand dé-

son abaissement. Tous ces avanta- I,

5

Les |le nouveau récipient en verre, Es-

pres siluunés d'andains munte la
vonne vdeur des fume...

Juillet lea épis s'élevent des
champs enrubantiés... Sous je so-
led ”brulanut, ils vont se dorer. La
chaleur accablante délivre les éco-
hers. Vacances pour les petits et...
quelques grands. Départ pour la
montagne, la mer ou simplement
la campagne; des horizons nou-
veaux, de l'air pur, de la verdure
pour les privilégiés... journées
pénibles pour ceux qui restent
dans les grandes villes.
Aout: les épis sont murs. C'est

la féte des moissons après le dur
labeur... Lä-haut, dans la monta-
gue, edelweiss, rhododendrons,
gentiznes et arnicas égayeut les
pentes de leurs splendides cou-
leurs... Lavande et bruyère s'em-
perlent, et les chardons étoilent les
clairières... Sur fa coudrette, les
noiseites  blondissent... Les pê-
vhes nichent leurs ballons peluchés
Jañs le feuillage déjà jauni... et
les prunes ’s’envelappent de pous-
sière bleue.
Septembre fait sentir davantage

la beauté de ce qui va finir. Mois |;
des aurures pailletées de rosée, des |4
jours attiédis, des cré es
mauves, des lomgues promenades
sous ks frondaisons  patinées.
Cueillete des moix, des champi- |;
gnons... Pendant que se dorent |

part,
Octobre aime le vent qui déta-

che une à une les feuilles d'or, Sur
les mure, la vigne vierge s’empour-
pre... Parmi les pampres roux,
les vendangeurs circulent, paniers
au bras, refrains aux lèvres. Les
écoliers regagnent leurs classes.
Sous les châtaigneries, au milieu

   

  
  

  
  

   

    
  

  

 

   

 
Le Mal de tête,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables,
-

Les toblettes CE. PHA - NOL s'attoguent
à la couse même du moi sons affecter
le coëur ni l'estomac. Leur action cals
mante et sûre est due à leur composition
particulière, préparée par des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol
sont des tablettes composées. Vous vertez
la différence entre les véritables Ce-Pha«
Nol et les tablettes ordinaires,

Boite blanche Procurez-vous les
Ce-Pha-Nol chez

et violette volre épicier,
marchand
général ou
pharmacien
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En vente chez le Dr A.-D. MILOT.

  

Toujours lasse, épuisé
Mme Harshwell déclare que les

Pilules Roses du Dr Williams

ont restauré sa santé délabrée.

i “| “Les Pilules Ro-
Seporte | du Dr wi

; liams n'ont faitâ merveille beaucoup de bien”,
aujourd’hui |écrit Mme Lome

Hartwell, de Os
nabruck Centre, Ont. “Ma sanvé
Hevint mauvaise, je digérais mal,
j'étais nerveuse et irritable. Mon
cœur aussi n’était pas bon, et je
me levais le matin plus fatiguée que
le soir, Je maigrissais, ma mémoire
s'en allait et je n'avais plus d'am-
bition. En somme, la vie m'était
devenue un fardeau. C’est alors
«rune amie me conseilla les Pilu-
les Roses du Dr Williams. Après
en avoir pris une première boîte,
mon appétit revint, et l'usage ré-
pulier de ces Pilules m'a ramenée
à la sante.”
Les Pilules Rose du Dr Williams

sout appréciées parce qu'elles res-
taurent la santé en enrichissant le
sang. la nervosité et l'épuisement
cèdent à leurs propriétés reconsti-
tuantes. Elles aident à la croissan-
ce ct au développement des jeunes
filles. Chez votre pharmacien dans
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MELCHERS
Distilleriss: Berthierviile, P.Q.

des piquants, reluit l'écorce cirée
des bonnes châtaignes.

Novembre s'annonce mélanooli-
que au sou du glas des “Trepas-
#65". Visite des cimetiées ornés de
chrysanthèmes adk cojoris fanés…
Le ciel est triste... les brouillarde
Plus tristes encore.. Les oiseaux
se taisent... Seuls, les ruisseaux
débordants gardent leurs chan-
suns... Et sur les Luissons, les
perlent rouges de l'églantier voisi-
nent avec le spetites “poires Saint-
Martin”,

gent si bien placé...

ment et sans effort, Elle

facilement.

Entrez à notre magasin

tionner..

 

Décembre : c'est la saison morte.
Les jours sont courts, les veillées
bien longues, mais agréables quand,
dans d'âtre, les bûches flamboient…
La terre, couverte de neige molle,
est insensible au bruit. Ce silence
est opprimant… Comme tu serais
triste, décembre, sans la douce fê-
te que tu nous ramènes: Noël! Fê-
te joyeuse, dascente sur la terre de
Celui qui fit la “Ronde des Mois",
donnant à chacun un charme par-
ticulier: à nous de le découvrir!
—“LE NOEL” VALOMBRE, U. N.

POURQUOI VOUS EPUISER LE JOUR DU BLANCHISSAGE?

quand l'électricité peut vous aider à accomplir la tâche si aisément .…

Maintenant que vous pouvez vous procurer une tma-
chine à laver APEX pour $69.50, vous n’avez plus
raison de redouter le jour du blanchissage, et sure-
ment, vos forces et votre énergie valent bien cet ar-

La machine Apex fonctionne rapidement, effective-

est durable, sanitaire et fa-

cile dentretien. La construction en est solide, la ma-
chinerie et les engrenages complétement masqués. Le
fini de couleur est agréable à l’oeil et la machine roule

et voyez la machine fonc-

ceci va révolutionner l’idée que vous avez
de ce qu'est le jour du lavage.

The Shawinigan Water and Power Company
Département Commercial et de la Distribution

EN +AUTRES

Melchers Croix d'Or

DISTILLERIES

  cerisiers ont des pendants vermeils, sayez-les, 50c le paquet.  Pour briser votre rhume ou vote
, le gin "Geneve

préventif reconnu efficace depuis

 

Gin Canadien
Melchers

Croix d'or

   
    

 

GRANDEURS
26 onces

$9.30

40 onces

 

srippe, rien ne veut le
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Bureau~Chef: Merrtréal.
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ME VLA DANS LA
POLICE - C'EST MON
DEVOIR DARRETER
CET INDIVIDU-LA !
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IMAGINEZ-VOUS DONC UN SUPERBE RADIO A

$59.99

GRAND Seria
IL NYA QUA LA

Berthierville Auto
où vous puissiez trouver des
occasions commecelles qui vous
sont offertes en ces temps de
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JONAS EN AUTO
C'était en septembre de la pre-

mière année de la guerre.
Ca chauffait dur... très dur!...
Le pauvre poilus Eusèbe Jonas,

cavalier de deuxième classe, venait
de gagner la bataille de la Marne
mais ses pieds béaient à travers ses
godillots, et l'automne commençait
à lui pleurer dans le dos.
À ce moment il reçut une enve-

jolie comme jamais il n'avait
Bicsu d'enveloppe. - pas même de
sa payse qui, pourtant était épiciè-
re à Neuilly, dans le Nord...
C'était long!l... c'était doux...
c'était mauve et ça sentait bon!..
bon... comme qui dirait du pat-
chouli !

Le dedans était mieux encore
que l'extérieur ; on y lisait en subs-
tance:

Brave petit chasseur,
Je suis devenue votre marraine

depuis ce matin, Dites-moi bien
simplement ce qui vous manque :
ma grand-mère, mes soeurs et moi
ferons l'impossible pour vous l'en- |
voyer.

NICOLE.
Jonas réfléchit au fond de lui-

même et de sa tranchée... Ce qui
lui manque?... C'est très simple.
11 lui manque tout... [1 n’a même
plus de cheval!

 
À partir de ce moment l'histoire

se précipite,
Réponse par courrier.
..Il me manque des chausset-

tes des bottes, parce que l'eau pas-
se entre le soulier et la guêtre, un
petit caoutchouc pour les épaules,
des mouchoirs, du tabac, une che-
mise.

..Par ordre de nécessité: des
mouchoirs, du tabac... Pour le
mouchoir, je peux très bien m'en
passer.

Six jours après:
Réception du paquet.

paquet!
Il y a de tout, et même des peti-

tes douceurs; un tube de menthe,
un autre de grenadine, du fil, des
aiguilles, uæs briquet, de la vaseline
des rillettes... Le tout si bien ar-
rangé!... avec une gentille petite
médaille de la bonne Vierge. C'est
pas des femmes, c’est des anges|.
Réponse émue du cavalier Jo-

nas:
...Ext moi que puis-je faire

pour vous... ?
—) ———

Par courrier:
Priez pour tous! Notre papa lui

aussi est à la guerre, très €
Notre grand frère partira bientôt.
Loonas se gratte la tête sous son

et quel

rier pour elles?... c’est qu’il
n'est pas très calé en prières!...
Tt en dit pourtant une tous les ma-
tins ‘:Mon Dieu, ayez pitié du pau-
vre hougre de Jonas qui se lève.”
Ft le soir: “Ayez pitié du pauvre
bougre de Jonas qui se couche...”
Eh bien, voilà! il ajoutera:

“Ayez pitié des petites de là-bas
qui soignent si bien Jonas... et
puis de la grand'mère... et puis
de tout le tremblament de la famil-
le... Car, voyez-vous, mon Dieu,
c'est tous des hraves gens!”

Seulement, ce n’est pas assez!
La prière d'un cavalier de deuxiè-
me classe, ça ne doit pas peser
lourd là-haut!'... Demandez-moi
autre chose...

Réponse de Nicole :
Alors, envoyez-moi un petit sou-

venir du champ de bataille, n'im-
porte quoi... pourvu que la chose
ait assisté à votre vaillance.

Réponse de Jonas:
Parfaitement!... Ca c'est plus 

 

dans mes condes. Je suis au bois de
la Grurie... c'est plein de ferrail-
le boche. Des bagues vous feraient-
elles plaisir ?

Réponse de Nicole:
Nous serons enchautées d'avoir

des bague de guerre. C'était notre
rêve, mais nous n'osions pas vous
les demander. Voici la grosseur de
nos doigts.
Réponse de Jonas:
Au requ de votre honorée, je me

suis mis aussitôt en quête d'une
vielle casserole pour fondre l’alu-
minium, puis de fusées boches, et
enfin de terre glaige pour faire le
moule. C'est fini.. Voici les ba-
gues... Clest pas fignolée comme
à Paris, mais c'est du vrai poilu
1915. J'en ai fait une plus large
pour la grand'mère, par rapport
que ça lui aurait fait de la peine à
cette brave dame de rester en de-
hors de la chose. .

— o——

Et la correspondance continua
ainsi pendant doure mois. Elle fut
délicieuse aux Parisiennes comme
du bon pain de ferme; et là-bas, au
fond de sa tranchée, le petit cava-
lier avait l’inypression, en lisant les
lettres, de savourer des croissants
de Paris.

Puis, tout à coup,
nouvelle :

Lettre de Jonas:
Y a du bon, je vais avoir une

permission de huit jours. Scule-
ment, comme Neuvilly est envahi
et que je n'ai pas d'autre famille,
impossible d’aller chez-moi! Alors
je reste... Triste!...

Pas du tout! Venez chez-nous!
— Nicole, par courrier:

..Grand'mère vous invite. Je
vous envoie un mandat pour pren-
dre votre billet. Vous traverserez
Paris, irez à la gare de Lyon et de-
manderez le train pour Corbeil. If
y en a un à 10 h. 43 et à 13h. 18.
Nous serons sur le quai. Comme
signe distinctif, mettez cette rose
à votre képi...
A bientôt.

une grosse

NICOLE Jonas, par courrier:

J'arrive!
— 0 —

Lundi dernier, en gars de Cor-
beil un petit poilu, vingt-cinq ans
croix de guerre, capote couleur du
temps, godillots boueux, musette,
bidon, poches-cantines, descend tout
brinqueballant du wagon, lair un

peu dépaysé,
Le quai est plein de soldats.
Mais, lui, porte à son képi une

petite rose thé en soie.
Adossées au kiosque de jour-

naux, quatre jeunes filles en blanc,
cncadrant-leur grand’mère, cher-
chent évidemment quelqu'un.

Tout à coup la plus jeune s’é-
lance :
—Le voici...

valier Jonas?...
—Et c’est vous?...
—Et c'est nous!...
Le petit soldat regarde um ins-

tant... contemple presque le joli
groupe où les cheveux blonds mé-
lent aux cheveux blancs... Et ses
bons yeux émus payent la note en
une seule fois.

Tl répéte comme se parlant à lui-
même:

——Aflors, c’est vous!... vous!.
Pourtant il semble un peu gêné,

Jonas... Il est si poussiéreux, si
hirsute devant ces fraîches toilet-
tes... géné devant ce je ne sais
quoi de divin que les Gaulois affir-
niajent exister en certaines fem-
mes...

Mais l'art suprême d’ime mai-
tresse de maison est de mettre ses
hôtes à leur aise, surtout quand cet
hôte est un héros plus ri-
che en sacrifice qu'en littérature.

Ainsi, deux minutes après, à I'é-
bahissement des G. V. C. du poste
de Corbeil, le poilu Jonas se car-
rait carrément dans une belle auto
blanche entre de gentilles petites
Françaises, qui lui faisaient fête.
Et la grand’mère disait :

C’est vous le ca-

 —Vous allez voir pendant ces
huit jours comme nous allons bien
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Une fois de plus le pouvoir d’achat de la “Berthierville Auto” se

manifeste d'une façon éclatante, avec un résultat que nos clients pour-

ront profiter d'une aubaine jamais vue à Berthier.

Inutile d'insister sur la

 

valeur de nos radios.

AAAAON

Au prix que vous sont offerts Ces

Radios

a $59.99
C’est un véritable cadeau

‘vous soigner!
Et c’est de tous ces soins... de

toutes ces lettres... de tous Ces
souvenirs, de toutes ces délicates-
ses qu'est fait le grand réseau d’a-
mour qui, malgré bien des écoeure-
ments civils, unit en cette guerre
tous les vrais Francais de Fran-
ce...

Pierre L'ERMITE.

Signification de quelques
pronoms féminins

Adrienne, mus.te enchantée.
Adéle, vertu et sympathie.
Amélie, douceur.
Agnès, naïveté.
Andrée, légèreté.
Angèle, songe et poète.
Antoinette, illusion.
Béatrice, inspiration.
Berthe, lweurs du matin.
Camille, étoile polaire.
Carmen, épine d'amour.
Charlotte, élue.
Christine, songe doré.
Clémentine, douce, colombe.
Clothilde, volupté.
Colette, volage.
Elise, irrésistible,
Emélie, esprit ardent.
Esther, étoile du matin.
Bugénie, splendeuret gloire.
Félicité, bonheur rêvé.
Françoise, souvenir éternel.
Georgette, séduction.
Germaine, fidélité.
Héloise, amour éternel.
Henriette, esprit fort.
Hortense, orgueil.
Isabelle, rêve mystique.
Jacqueline, jeunesse.
Jeanne, courage.
Julie, romantisme.
Laure, immortalité.
Laurence, constance,
Louise, égoïsme.
(Lucie, amitié,
Marcelle, vivacité.

 

 
Aubaine sans Precedent

Marguerite, coquetterie.
Marthe, activité.
Marie, rose d’amour.
Madeleine, amoureuse.
Nathalie, rire et joie.
Odette, irrésistible,
Philomène, promesse et souvenir
Reine, domination,
Renée, illusion.
Rose, chaste beauté.
Simone, charme.
Suzanne, chasteté,
Thérèse, passion.
Victoire, succès,
Yvonne, printemps,

LE TABACCANADIEN SUR
LES MARCHES DU MONDE
Notes des fermes expérimentales

La qualité du tabac produit au
Canada s'est beaucoup améliorée
depuis cinq ans, et on en voit Ja
rot dans l'intérêt que les autres

ys portent à ce produit. En 1927 [
HED'était exporté au total 5,867,479
livres de tabac canadien en feuille ;
en 1932, pendant les onze premiers
mois de l'année, de janvier à no-
vembre inclusivement, le chiffre
des exportations s'est élevé à 9,-
614,040 livres, et à 10,436,464 li-
vres si l’on ajoute les expéditions
de décembre 1931.
En 1927, les seuls pays qui ache-

taient du tabac canadien étaient le
Royaume-Uni, les Pays-Bas et les
Etats-Unis, et la plus grande partie
des expéditions allaient au Royau-
me-Uni. En 1932, non seulement |p
le chiffre des exportations totales
avait presque doublé, mais la liste
des pays importateurs avait beau-
coup grossi; elle comprenait les
suivants: Royaume-Uni, Barbades,
Sierra Leone, Jamaïque, Gambie,
Belgique«et Etats-Unis.
Un développement important à

noter au sujet de ces exportations
est le. changement qui s’est produit dans le type de tabac fourni. En

“Modèle Cabinet”

 

1927 et 1928, le tabac exporté était
principalement du Burley. En 1931
et 1932 cette variété a été rempla-
cée en grande partie par du tabac
Jaune séché à l'air chaud. Ces pro-
grès sont dus surtout aux efforts
du Service des Tabacs des Fermes
expérimentales fédérales et à œux
du Ministère du Commerce, qui a
appelé l'attention des fabricants et
des marchands du Royaume-Uni
sur le mérite incontestable et la
haute qualité des tabacs canadiens,

N. T. Nelson,
Ferme expérimentale centrale,

Ottawa.

Le 4 février 1933.

 

Autre victoire
du B.A.À. Jr.

Samedi, le 4 fév. le B.A.A. Jr a-
vait la visite du R. de Luxe Jr et
sortit vainqueur par 8 à 3.
La joute fut rapide et très mou-

vementée, car une certaine rivalité
existe, entre les deux équipes.
“Tout le public sait Pourquoi”.
Tous les spectateurs furent très

intéressés, et promirent de ne pas
manquer la prochaine partie,

La nouvelle recrue du Gérant,
Roland’ Doucet s'est fort distin-
guée avec 5 point et deux assistes
aù crédit de Roméo Assal, es au-
tres compteurs furent Léo Cham-
pagne 2 et Marcel Laferrière ; tous
les autres joweurs se sont distin-
gués, mention spéciale à Brunelle,
qui semble appelé à devenir une é-
toile dans les buts.
Ne manquez pas de venir en

foule, applaudir nos jeunes étoiles
à la prochaine partie.
Le B. AA. Je lance un défi à

tous les clubs Jr de Berthier : Inf. Roland Doucet,
Gérant — Tel. 135

La “Berthierville Auto” remercie toutes les personnes qui

ont bien voulu témoigner leur confiance en faisant affaire avec

 

Vous avez déjà eu l’avantage de pouvoirapprécier les offres excep-
tionnelles de la Berthierville Automobile.

Cette vente alléchante des fêtes est la pius considérable jamais
organisée jusqu’àdate.

Est-ce croyable d’avoir une laveuse électrique toute émaillée, avec
rouleaux ballons pour $59.99

Allons Maris, pensez à vos femmes.

J.-A. LAFOREST
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BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LIMITEE

notre maison, dont la devise, est “Service et Courtoisie”. Comme

par le passé, nous sollicitons votre encouragement.
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